
J’aurais voulu grandir dans une famille unie. Mais pourquoi  

es-tu survenu pour me priver de cet souhait, toi homme qui 

sépare le mari de sa femme pour toujours ? Toi, évènement 

qui nous prive de nos êtres chers ? J’aurais voulu la chaleur  

mais tu m’en as privé et tu m’as exposé au froid. Toi, toi, 

brise- rêves  re garde le mal que tu fais tout autour de toi.  La, 

même ces vieilles personnes versent leurs dernier larmes  par 

ce que tu as encore fais de victime .tu en plusieurs à la fois. 

D’autres disparaissent, mais tu exposes leurs héritiers  les 

main tendues, les chemises a l’épaule ; ils sont devenus 

mendiants aux carrefour.il fait froid, et ils auraient voulus se 

cacher sous la couche maternel mais tu les en as. A d’autre tu 

as pris le bonheur et la joie de vivre. Leurs visages ne révèlent 

que du dégout.                                                                                                                                                

  J’aurais voulu que tu trouves un adversaire de ta taille, 

mais hélas il n’y  n’a point.   Je t’ai demandé de la 

faveur de me laissre grandir aux cotés de mes parents, aux 

côtés    de ceux qui me sont chers mais tu m’as pas entendu.  

Je sais qu’il y a d’autres qui viennent de naitre. S’il te plait, toi 

qui prend la ou tu n’as pas déposé, épargnes les leur pour 

qu’ils vivent heureux. Toi qui veux toujours nous voir en 

larmes , toi qui n’as pitié de personne, laisse les grandir dans 

l’amour afin qu’ils sachent aimer. Ne leur ampute pas encor 

leurs jambes pendant qu’ils en ont besoin .ecarte toi de nous 

rien que pour quelques temps.                   

            

       


